
A DIRE
L'AMITIÉ

Pain des forts que le cœur à son gré multiplie,
Calice aux profondeurs pures de toute lie,

Vin qui réchauffe l'âme et n'enivre jamais,
Chaste plante qui croît sur les plus hauts som-

{mets.

Amitié! don du ciel, fleur des vertus de l'homme,
Nom viril dont l'amour chez les anges se nomme!

Le coeur qui t'appartient et qui suit ton sentier

Aux austères devoirs reste encore tout entier ;

Bien loin de l'éprouver, tu rends double sa force,

Tes fruits à toi n'ont pas de cendre sous l'écor-
[ce..

Amitié! joug divin qu'on porte librement ;
Chaîne où l'on s'est lié sans fol aveuglement,

Amitié, toi qui peux sans autres espérai
Faire un double bonheur en mêlant de

Soleil de tous climats et de toute saisoi
Douce chaleur du cœur, lumière à la rai
Amitié ! tu ne luis que sur les grandes
Jamais un oeil impur ne réfléchit tes

Tu ne dores qu'un front de sa candeur

Amitié, n'es-tu pas toi-même une vert
Forte vertu qui cache une douceur in
On ne peut s'en sevrer sitôt qu'on en e

Saint trésor qu'on achète avec le don
Amitié ! L'homme-Dieu n'a pas vécu
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